
AVRIL 1986 119 

ONZIEME ANNEE N°8 - 1985/86 

MENSUEL 
D'ANIMATION 
PtDAGOGIQUE 

u 

Sérigraphie 
Classe de perfectionnement 

10160 A/X-EN-O THE 

• 

ASSOCIATION ÉCOLE MODERNE 
,,-

~ JT" T 1, - • "'- r--=-, ' - · 1, 
~ 11-:C. .!....:,."' J!a .. , 1 :::i I'.._.., 1~..:.i lll ;~ L r1 J\JJ F· 1 
des travailleurs de l'enseignement spécial 



r Association cole Moderne des Travailleurs 
de l'Enseignement Spécial 
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• La Commission E.S. de l'ICEM, déclarée en Association Ecole Moderne des 
Travailleurs de l'Enseignement Spécial, est organisée au niveau national en struc­
tures coopératives d'échanges, de travail, de formation et de recherche. 

@ Elle est ouverte à tous les travailleurs de l'Enseignement Spécialisé (Adapta­
tion, Perfectionnement, S.E.S., E.N.P., I.M.E. LM.Pro., H.P., G.A.P.P., etc.), à ceux 
des classes "normales'; aux parents et à tous ceux qui sont préoccupés par 
les problèmes d'Education. 

@ Elle articule ses travaux et recherches en liant la pratique pédagogique aux 
conceptions socio-politiques de l'Institut Coopératif de l'Ecole Moderne dans 
la ligne tracée par le fondateur de ce mouvement pédagogique : Célestin Freinet. 

- La pratique pédagogique quotidienne : la Vie dans les classes et éta­
blissements, l'Education coopérative, la formation d'individus autonomes, 
libres et solidaires. 

- Les conceptions socio-politiques : le militantisme dans le champ péda­
gogique pour une Ecole moderne et populaire, pour une société plus juste ; 
la lutte contre les ségrégations et l'échec scolaire. 

• Son fonctionnement repose sur : 

CHANTIERS DANS LE.S. : revue mensuelle créée par et pour des 
praticiens. 

LES STRUCTURES DE TRAVAIL COOPÉRATIF : 

- "Démarrage par !'Entraide" 

- "Nos pratiques et recherches" 

- "Remise en cause de l'A.I.S. ; Intégration." 

LES DOSSIERS issus des travaux et recherches de la Commission. 

LES RENCONTRES ET STAGES : lieux d'échanges, de recherche, de 
formation. 

La commisison E.S. organise depuis 1980 un stage national tous les 
deux ans, participe activement aux congrès de l'ICEM et chaque année 
se regroupe dans diverses rencontres concernant l'édition, la pratique 
pédagogique ... 

CONTACT : un bulletin de liaison envoyé aux travailleurs de la com­
mission. 

LOUVERTURE par de nombreux échanges avec des mouvements et 
associations proches et amis, sur le terrain de l'école et au-delà, pour 
une société d'hommes responsables, solidaires et tolérants. 

Pour tout renseignement, s'adresser à la coordination nationale. 

Patrick ROBO 

24, rue Voltaire 
34500 BEZIERS 
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100 000 ulls,e5 â., outils 
pour la création manuelle et tedtnUf iû 

Les micro-ordinateurs déferlent sur les écoles, collèges. et lycées hexagonaux. 
Les matériels se mettent en · place on trouve des locaux, on blinde des ·portes, 
on "grille" des fenêtres , on installe des circuits électriques, on souscrit des · 
assurances, on arrive à trouver des heures- enseignants, on forme, . . . certes, par- · 
ci, par- là, il y a des apathies pour déballer le matériel ou on traîne les pieds, 
ou la bonne volonté, pour résoudre les problèmes annexes. Mais ces difficultés 
inévitables mises à part, le plan informatique se concrétise. Et ceci mérite quel­
ques réflexions . 

Sans préjuger des résultats du plan "Informatique pour tous", il faut recon­
naitre la mobilisation réelle autour de 1' informatique. Ne serait- ce que la mise 
en place d'un matériel considérable. Qu'est- ce qui a rendu possible un tel effort ? 

Au plus haut ni veau, une volonté poli tique , c'est évident. Mais une- volonté 
politique n'est pas forcément efficace , les exemples pour le démontrer ne manquent 
pas. Une volonté politique ne devient efficace que si elle rencontre - un consensus 
suffisant dans le pays , et si possible un consensus actif. 

En ce qui concerne 1' informatique, ce consensus nécessaire a été favorisé par 
les médias pour une société ébranlée par les mutations qui s'imposent à elle 
et anxieuse face à son avenir, les technologies nouvelles ont tout à la fois le 
caractère inquiétant et séduisant de ce que l'on connait mal. Les médias trouvent 
là un thème en or, jouant sur l'effrayant et le merveilleux. L'informatique, clé 
de l'avenir. Qui voudrait ne pas l'avoir? 

On se souvient des campagnes de réhabilitation du travail manuel et de leur 
i.mpact ii~i té . Il y a : eu : êg~iement ·1 1 introduction des travaux manuels éducatifs 
puis de l'éducation . . manuelle et technique dans les collèges. On pouvait croire 
à . une ouverture du _ système éducatif et · une prise en compte de l'intelligence manuel­
le. Il_ ~•en était rien. Le concret n'a pas la côte dans notre pays ! Si une éduca­
tion _manuelle est vraiment . nécessaire, proposons la . à nos jeunes, mais donnons 
lui des titres de noblesse en la parant de tant et tant d'abstraction et d'intellec­
tualisme jusqu'à y noyer le manuel et le concret. C'est ce qui se passe f r équemment 
et s'il n'en est pas toujours ainsi, c'est que les consignes hiérarchiques ne sont 
pas suivies comme elles le devraient. 

Vi nt l'ordinateur! 
Enfin un . outil p~opre, qui évite la fréquentation du concret, un outi l pour 

entrainer . l ' .esprit . dans ·les délices de : l'abstraction. En plein dans la ligne de 
plus forte pente du système éducatif français ! En car icaturant à peine, on pourrait 
dire que l'ordinateur est l'outil typique pour l' école de chez nous. 

Le consensus dont nous parlions plus haut, prend ses r acines dans l e s profon­
deurs de la psychologie collective. Le succè s n'est donc pas étonnant. 
Vous vous di tes partisan du plan "création manuelle pour tous" avec la mise en 
place de 100 000 caisses à outils, des stages ·de formation, des salles spécialisées • . . ? 
Beurk ! quelle proposition vulgaire e t demeurée ! Parlez-nous donc de l'inf ormatiquelll 
Et puis , sachez qu'on ne gouverne pas à l'encontre des fan t asmes des citoyens . 

, . . , L. BUESSLER 
ARTICU:: E~TRA!T 'l)I=: · CtiANTl(RS PEt>AG-o&!ç,u~s J) J:: L€ST H0\/· '1>Ée. . 4085 
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CHANTIERS PANS L'E.S. 
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DECUE? 
Je ,1ouhaûe qµe le,1 lecteuA/J de CHANTJé7<.5 ne 1Le,1,1eru:.e.n;t pM· une qµuconqµe agJ"Le/J/J.l­
v,Ué enve/l/J ma collèç;.1.œ. én ef_f_et, comme je tien,1 à le d.llle, nol.M n 'étioM pa,1 
du même av.l,1, ma.l/J c 'é:taû ,1on CVl.o.l:t. Je pall/J du pll.lnc.lpe que chaque .lndi..v.ldu doU 
pouvo.lll eme:t:f:.lle une op.ln.lon ci,1._:f_f_élle.n;te de ,1e,1 -1enibiable-1. Bi.en en;tendu, U aullaû 
é:té /_ollln.ldabie qµe ma co..U.èÇJJ.Le -10,U p!lOche de me,1 objectiµ, ce ne f_u:t pM ie CM, 

• I p,. A d > • Il' (f en ,..,..,_,,J eç.ue, mcu.✓,;. • • • •• 

******* 

Je travaille dans un IMPro depuis une dizaine d'années avec des jeunes filles 
"débiles légères", "débiles moyens", de 13 à 20 ans, et parfois même au-delà. Toutes 
présentent un important retard scolaire et un rejet assez · marqué de tout ce qui 
touche de près ou de loin au domaine des apprentissages. 

Il y a deux ans, j'avais obtenu une correspondance grâce au service de Patrick 
CHRETIEN . Mes adolescentes ( 13) furent dès le départ très participantes et 
j'avais mis beaucoup d'espoir sur le plan pédagogique. 

La première année, 1983-84, s'était relativement bien passée au niveau des ados, 
moi, par contre, malgré mes nombreuses lettres à l'enseignante, je n'avais pas 
de réponse, si ce n'est des "coups de fil", "quelques mots jetés sur un bout de 
papier". Je vivais très mal cela car je n'arrivais pas à comprendre que l'on puisse 
introduire la correspondance dans sa classe si, soi-même, on n' écrivait jamais 
Enfin, mes jeunes filles étaient tellement heureuses d'écrire et de recevoir, en 
un mot d'être reconnues, que mes états d'âme furent mis de côté. La fin de l'année 
se termina par un voyage chez nos correspondants qui fut bien ressenti par l'ensem­
ble du groupe. Cette "visite" eut uniquement un impact affectif. Les filles étaient 
heureuses de voir la "tête de leur corres", leur école... Aucune préparation ! 
Lorsque nous sommes arrivés au lieu du rendez-vous ... personne ! Il a fallu attendre 
près d'une heure. Lorsqu'ils sont arrivés, le climat était assez tendu, j'ai proposé 
qu'on utilise le même car pour faciliter le contact. Nous nous sommes promenés 
dans leur ville, sans but précis. Enfin, l'arrivée à l'école, "ancien château", 
entourée d'un magnifique parc arrangea pas mal la situation et l'atmosphère se 
réchauffa. 

A la rentrée 1984-85. Elles (les ados) furent d'accord pour reprendre contact. 
Il leur tardait qu'ils viennent visiter l'établissement. Nous reçumes les premières 
réponses en janvier, je passe sous silence leur déception. Nous décidâmes de faire 
une lettre de mise au point. Réponse favorable en février. Les échanges recommencè­
rent épisodiquement. L'intérêt diminua peu à peu. En outre, six jeunes filles n'ont 
jamais reçu de réponse à leur courrier. Le jour de la sortie, en juin, quelques 
lettres arrivèrent, les destinataires avaient pris leurs vacances ! ! ! 

Pendant cette année, mes contacts pédagogiques furent toujours aussi nuls. Ma 
collègue était très sympathique, mais nous n'étions pas sur la même longueur d'onde. 
La correspondance était pour elle le domaine des élèves et nous ne devions inter­
venir en rien! 

En conclusion, cette année fut un échec pour tout le monde. 
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Nouvelle rentrée (85- 86) : les anciennes+ 3 nouvelles 

Je dois dire que la correspondance semble maintenant un besoin pour mes é~èves 
et j'en suis ravie. Malgré leurs nombreuses difficultés en graphisme, en orthographe 
avec une pauvreté en vocabulaire ... elles ne sont plus bloquées pour écrire. 
L'intérêt affectif étant le moteur de la démarche. 

En ce qui me concerne, cette expérience dans la correspondance, je ne la regrette 
pas, .même si je fus très déçue, car elle a permis à mes adolescentes de découvrir 
un moyen naturel de communicatiôn, une envie d'écrire, une envie d I être lue. Cette 
expérience a permis de nombreuses discussions en classe, sur la confiance, sur 
le respect d'un contrat. Je crois qu~ le groupe a gagné en maturité affective. 

Qu'en pensez- voys? 

Bernadette FI0ALA 

Me jeannes- Les- Alès 
30340 - SALINDRES 

,~---·-·--""' .... --..... ·-~----· "' 
---.,:,1,~~ 
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Dès que j'ai e~ ma première classe (5ème .$ES), à la sortie de l'Ecole Normale, 
j'ai eu envie de correspondre de classe à cl.asse. Au dépar:t, ,cela s;e limitait 
à des échanges irréguliers ·avec des classes · de copains de· 1 'EN, sur des problèmes 
ponctuels. L'an dernier, après avoir hésité quelque peu du fait de notre ,fonctionne-
ment, j'ai décidé de m.e lancer. · · ·· 

) ·, .. 
PREMIERE QUESTIQN .. 

Quel allait êtré' le groupe qui ferait dê l'à ·correspcm:dance ? 
Le groupe de français que j 'ai en charge ; b:1 est le groupe I des 6e, 5e de 1 'EREA, 
c'est-à-dire que ce aont les enfants qui obtiennent les meilleurs résultats aux 
tests qui s'y retrouvent. 
Durée de travail commun: 7 heures. 
Le groupe de math ? c'est le group·e 4, c 1est-à-dire les élèves qui ont les résultats 
les plus faibles (7 heures enéornmun). 
Ou le groupe d'éveil ? 10 ·heures en ·ëbmmû:h avec une classe âe 6è, c'est-à-dire 
d'enfants de 12-13 ans qui arrivent à l'école. 

J ' ai opté pour ce groupe 
lequel j'essaie de mettre en 
sont d'accord, à priori. 

car il 
place 

est pour moi le principal, celui sur/avec 
une pédagogie plus coopérative. Les mômes 

.:,,····' Je m'adresse à !V.(aryvonne CHARLES, 
me 'propose, après quelques recherches, 
de· LA FERTE-MACE dans l'Orne. 

responsable 
d'échanger 

de. la correspondance 
avec des classes d'un 

elle 
EREA 

Un couple a en charge une classe de 6è et une classe de 5è. Ils décloisonnent 
leurs groupes selon les activités avec des grouI?es. de niveau en math et français. 
Bon, OK, essayons, ll)ais il . faut ,que nous so.yo11s deux cli:J.sses .· ou gr:oupes afin 
que le nombre des élèves soit . êq9ivalent. Je m'adresse don<:: à ~es 3 collègues 
deux d'entre elles ne sont pas très enthousiastes, Anne BEGO est d'accord. 
Elle vient d'arriver à l'école, et commence sa deuxième année d'enseignement. 
Elle a en charge un groupe de •sè enév'eil. Nous ne nous connaissons pas, ·mais ... · 
essayo11s,, ! Nous écrivonEl à nos correspondants,• adultes en leur indiquant ce que 
nous -~Ji:N,'érons de la correspondance. Ils nous téléphonent et ... 

PREMIERE ERREUR (énorme) de ma part 

me',sentant, à priori, plus motivé qu'Anne, je la laisse répondre au téléphone, 
ce qui fait que je n'ai jamais été en contact direct avec les adultes : j'aurais 
dû participer à cet échange. 

Je n'ai 
' 1 ' 

m'y suis p~s 
allait de s6i, 

jamais su _ce que 
·~ssez intéressé, 
pqrce ,_que ??? 

souhaitaient nos correspondants parce que je 
parce que je cr0yais que la correspondance, 

ne 
ça 

Nous recevons leur premier envoi chiadé, vivant, riche, comme le seront 
tous leurs envois. Anne souhaite que nous traitions notre correspondance chacun 
dans notre groupe ( encore une erreur de ma part : j 'aurais dû insister et surtout 
en discuter plus avec elle ; prévoir le contenu e't êonstruire une forme de contrat) .. 
il va falloir partager les corres ! nous n'avons· que des garçons et 90 % d'entre 
eux souhaitent UNE correspondante, et il n'y en a que 4, difficile ! 
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Dans ma classe, 13 mômes sur 14· veulent une correspondance individuelle, 
un peu moins dans la classe d'Anne. 

Je ne vais pas décrire toute notre correspondance ; simplement énumérer 
quelques faits et remarques. 
Nous recevions des envois collectifs de qualité, mais ça n'a jamais intéressé 
nos mômes : trop compliqué à leurs yeux. J'avoue que certains mots de leurs albums 
m'étaient inconnus. 
Nos gamins, et particulièrement, les miens, étaient attirés par la correspondance 
individuelle. C'est là-dessus qu'ils mettaient leur énergie et le peu de temps 
qu'ils avaient de disponible pour cela (cf. horaire au début). J'ai insisté pour 
chacun des mômes respecte son contrat et écr:i.Ve. Dans la classe d'Anne, Didier 
n'a écrit qu 1 une fois et: . . nous n'en avons jamais parlé·; 

Le deuxième de nos envois n'est jamais arrivé, d'où grosse déception de 
la part des mômes et de la mienne. Nos collègues correspondants ont été surpris 
que nous ne fassions pas ce "travail avec nos ·groupes de français" ; manque de 
réflexion de ma part. Pour moi, la carres n'était pas un exercice · de français, 
mais un déblocage pour les mômes, un moyen de créer des relations; un . moyen de 
ne plus rester bloqué devant la_ feuille blanche. En cela, la lettre collective, 
bien qu' intéressante, me paraît abstraite combien de fois dans votre vie, avez­
vous écrit des lettres collectives? 

Au deuxième trimestre, du fait 
d'éveil, les envois ont été plus 
parti à la Réunion, me proposait . 
et moi) avons acceptée ••. Horreur! 

du ski qui nous enlevait la moitié des heures 
espacés. De plus, un copain, Olivier LODEHO 
une autre correspondance que nous ( les mômes 

Etc •.. 

BILAN ••. 

Peu satisfaisant à mes yeux. Certes, tous les mômes ont respecté le contrat 
minimum, mais, ils étaient déçùs parce que ce qu'ils·· · r_ecevaient était "out", 
hors de leur champ de connaissance. Ils préféra'ient les colis de la Réunion. 
et moi, aussi. 

Nos correspondants n'ont pas pu être' satisfaits, même s'ils ne nous l'ont 
jamais dit. Je leur ai écrit avant d'élaborer ce texte, pour joindre leur avis 
pas de réponse. Très désagréable de donner une image négative de soi parce que 
l'on ne s'est pas compris. 

J'ai demandé à Anne son avis, en voici quelques extraits : 

1) "mes élèves n'avaient pas envie d'écrire à des garçons inconnus (Christian 
qui avait~ correspondante a écrit régulièrement). 

2) ils ne savaient pas quoi écrire. 

:3) lorsqu'ils ayaient produit quelque c_hose de bien, c'était pour eux et non 
pour l'expédier (même phénomène dans nos deux groupes) 

~) J'étais moi-même trop incertaine pour les y pousser 

7) Si je recommence de la correspondance scolaire, ce sera de façon plùs autori­
taire, avec une classe proche que nous puissions rencontrer plusieurs fois 
dans l'année, avec une ou un collègue que je connaisse et avec qui je m'entende. 

8) je n'ai pas eu spécialement envie d'écrire aux insti ts 
élèves· : vide devant la feuille. 11 

j'étais comme mes 

J'ai bien sûr décrit les côtés les. plus négatifs parce que c'est là-dessus 
que je souhaite recevoir des cri tiques et __ des conseils. Ce que je regrette le 
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plus, c I est que, pour cette année, alors que j'ai les mêmes élèves, je n I ai pas 
pu continuer la correspondance avec la classe d'Olivier à la Réunion car il en 
a changée ( il a des tout-petits) et la personne ·qui le remplace n'a pas voulu 
~ontinuer. C'était la seule correspondance que les mômes souhaitaient. 

r, 
<? . 

Alors ? alors, cette année, nous n'avons pas de correspondants, Honteux, non?? 

J'attends avec impatience vos réactions. Si je n'en n'avais aucune, j'en 
concluerais que je n'aurais pas pu mieux faire ... déduction à laquelle je De 

( crois pas. 

~~ 

A 
. f\ 

Serge JAQUET 
E.R.E.A. 

' ,. . . \l \i.--o)fll.ll. ~ (4\DJ.i) 

3 avenue Winnenden 
73200 - ALBERTVILLE 
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~\\L\\ .... nous nous rencontrons, nous oraons une histoire,· nous créons des marionnettes, 

.i,, l ~un libraire, un imprimeur, nous nous chargeons de ±'aire conna!t~ notre travail, 

L({ } ~~ous voilà auteurs, éditeur."° 
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Nous avons aussi enregistré le texte de ce livre aveo des musiques que nous avons 
composées., 
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PAIEMENT: chèque à l'ordre de 11.Des enfants éditent .. ., .. 11 
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4ème épidode 

PREPARATIONS COOPERATIVES DU VOYAGE 

1 ~. A LA S.E.S. de DRAGUIGNAN 

1- 1. Budget prévisonnel ( joint aux demandes de subventions) 

dépenses (par enfant) : 4 repas à 15 F. 60 F 
train aller- retour 390 F 
visites, déplacements 100 F 

Total = 550 F 

Pour 16 enfants 8.800 t. 
Recettes 

coopératives de classe (Draguignan et Tours) 
parents 
subventions demandées 

Total = 

1- 2. L'hébergement 

2.000 F 
3.600 F (soit 225 F/famille) 
3.200 F 

8.800 F 

Très vite, il s'avère que peu de familles pourront accueillir leurs correspon­
dants, 6 élèves sont hébergés par une famille 
Sophie chez Laurence, France chez -Haïette, Claude et Bertrand chez Franck, Carl 
chez Philippe, Céline chez Christine. 

· Je "m'adresse ' à l'Ecole Normale, aux internats des collèges, lycées, LEP. Réponse 
négativë " · éi.u milieu. du séjour tombe le 8 mai, jour férié. Existe à Draguignan 
une grande batisse di te "maison Peytral" qui héberge des sportifs, des CRS, 
et pourquoi pas 'nos carres. ! 
Réponse positive du Maire. Cette maison sera le lieu d'accueil idéal : en campagne 
avec un petit j~rdin; · un bassin, des marronniers, et pas très éloignée du centre 
ville. Chambres spacieuses, bien éclairées, douches, bains, draps et . _couvertures 
sont fournis . . La_ maisçm dispose . également d'une cuisine équipée, ce qui · permettra ~. 
uen préparation ' coopérative des repas. De plus' la "maison Peytral Il est gracieu-" '· 
sement mise à notre disposition par la municipalité de Draguignan. 
De ces tractations, je retiens une chose écrire, téléphoner, ne pas hésiter à 
"sonner à toutes les portes". · ' · ' ' · · 
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CONSEIL DU 12 AVRIL 

Elèves hébergés à la maison Peytral (ou centre d'accueil municipal) 

Organisation des repas. 
Réunion coopé~ative du 12 avril 1986 

Cl a s s e d e - 5. è m e 1 0 • D r a g ù i g n a n 

M·a rd i 7 mai 

Mercredi 8 

Jeudi 9 

midi 
soir 

midi 
soir 

midi 
soir 

cantine du collège 
au centre d'accueil (repas préparés par le cuisinier du collège, 
il nous suffira de les réchauffer) 

pique-nique 
repas au centre 

Il faudra faire des cours.ës,.~fLsJ:organi­
ser avec la suisine et la vaisselle sur 
place. 

pique-nique préparé pir le cuisinier du collègw 
repas au LEP Léon Blum (cantine) situé sout à côté du centre 
d'accueil. 

( Il f au d r a a u s s i f a i r e d e s c o u r s e s p o u r h _' p e ti t .d é j e u n e r e t 1 e go û t e r ) • 

1-3. Occuper ces trois journées : 

Avec Michel, il nous apparaît nécessaire de remplir au maximum ce séjour .. : 
voyage-choc, accumuler le.s souvenirs, év~ ter de penser à pap.a,-maman. Bien remplir 
sa journée, c'est aussi,· évî ter de trainer à faire des bêtises; ... Le soir quand on 
rentre chez le carres, on est fatigués, on se couche tôt pour se P,réparer au lende­
main. 

PROGRAMME OU SEJOUR DRAGUIGNAN des CORRESPONDANTS 
DE TOURS 

Classe de 5ème 10. Monsieur BIZET. Collège de Fournas. 
83300 - DRAGUIGNAN. (Tél,- (94) 68.35.45) 

Mardi 7 mai arrivée des correspondants en gare des Arcs, ligne de car jusqu'à 
Dr a g u i g n an ( 1 5 km s ) • A~ c· u e i 1 des · · c o r r e s p on d an t s à 1 a gare d e Dr a g u i g n an ( à 5 m n 
du collège) vers 8 H 30. Visite du collège, accueil dans notre classe. 
Repas de midi à la cantine du collège. 
13 h. : départ en car pour la visite du zoo de Fréjus à 30 kms de Draguignan. 
Retour vers 17 h. 

i.i. 

Soirée : 8 correspondants sont hébergés par les familles (voir liste ci-jointe). 
Les 8 autres sont hébergés (repas du soir/chambre/petit déjeuner/goûter) à la maison 
P e y t r a 1 , c e n t r e d:' a c c u e i 1 m t\ h i c i p a 1 s i t u é à 2 k m s ' d u é o l rè g e , d an s 1 a c a m p a g n e 
dracénoise. Ce bâtiment-assurera aux,élèves un séjour agréâbl'e. 

Mercredi 8 mai départ vers 8 h pour les gorges du Verdon. ·voyage en car où les 
parents sont invités. Pique-ni~ue sur place, visite du village d~ Moustiers. 
Retour vers 18 ·h. 

Jeudi 9 mai départ vers 9 h. pour Antibes (30 mn de train). Promenade sur le 
marché d'Antibes, vis.ite guidée du Musée Picasso, pique-nique au bord de mer. 
Retour vers 17 h. 

Vendredi 10 mai : départ pour Tours. 
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Quelques précisions 
Tous les déplacements dans la région dracénoise (car, train) sont pris en charge 
par les subventions accordées aux deux classes, ainsi que les frais de visite (zoo, 
Musée). 
Pour les élève, qui ne sont pas hébergés dans une famille, les frais de repas sont 
également pris en charge par ces subventions. 
La maison Peytral nous est prêtée par la municipalité de Draguignan. 

L'organisation du séjour quel travail ! 

Je me suis bien-sûr occupé du secrétariat (lettres, coups de téléphone) . 
Mes élèves se sont renseignés sur les prix des compagnies de car. En réunion coopé­
rative, il a fallu choisir les prix les plus intéressants, voter pour savoir ce 

. qu'on irait visiter en tenant compte des désirs de nos hôtes. 

Et, chez nous, l'hospitalité, c'est sacré 

Monsieur BIZET 
Classe de 5ème 10 
Collège de Fournas 
83300 - DRAGUIGNAN 
(Tél. (94) 68.35.45) 

Madame, Monsieur, 

Draguignan, le 25 avril 1985 

LETTRE AUX PARENTS 

Nous accueillerons comme prévu du 7 au 9 mai nos correspondants de TOURS. 
Durant ces trois jours, vous hébergerez chez vous 

Je .suis sûr que vous réserverez à nos jeunes hôtes le meilleur accueil. 
Vos coordonnées ( adresse et téléphone) ont été transmises à la famille de 1' enfant 
que vous hébergez, afin que celle-ci puisse se mettre en rapport avec vous, si 
elle le désire. 

Je vous précise que vous êtes invités à participer à la sortie des Gorges 
du Verdon, le mercredi 9 mai. 
Prévoir pour ce jour-là un repas froid (pique-nique à midi) pour votre enfant et 
son (ses) correspondant(s). 

Je tiens à vous remercier d'avance pour votre précieuse collaboration. 

Veuillez agréer, Madame, Monsieur, l'assurance de mes sentiments les meilleurs. 

J,-P, BIZET 

r:::0 ~ ~ l-J\~rt o ~ (r2\ 
~/~ ~r I . ~ 

v,_) 
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1 - A L' E.A.P. de TOURS 

1-1. Préparation du voyage en train 

Déja au premier trimestre, nous avons mené une enquête sur la gare de TOURS axée 
sur les panneaux, les symboles, les actes à effectuer pour pouvoir prendre le train. 

Le 11 avril, un mois avant le départ . nous préparons en classe les questions à 
poser aux guichets pour organiser nous-même notre voyage : 

- comment faire pour avoir les billets et les réservations? 
- si un billet n'est pas utilisé, sera-t'il remboursé? 
- quels sont les horaires possibles en passant par Paris, par Lyon? 
- pouvons-nous voyager en couchettes ? combien y-a-t' it de places dans un compar-

. t~ment 7 
- Est-ce plus pratique de voyager de nuit ou de jour? 
- prix du billet aller-retour par Paris, par Lyon, aller par Paris, prix des cou-

chettes, prix des places en TGV? 

De retour en classe, dépouillement des réponses, explications, recherches, cal­
culs comparatifs, etc ... Un travail global énorme est fait : vocabulaire, orthogra­
phe, utilisation de documents, d'imprimés, calculs de budgets, géographie .... 
Une partie du classeur de chaque élève est réservée au voyage : ·lettres, calculs, 
cartes, imprimés, tout cela sert en action et en permanence. 

Nous décidons, en Conseil, le trajet et les horaires après nombreux calculs, 
arguments pour ou contre ... 

* Aller Tours-Paris-Draguignan ( en couchettes, on est millionnaire ou on l'est 
pas !) 

* Retour Draguignan-Lyon-Tours (de jour pour voir le paysage) 

place en seconde classe Tours-Paris-Draguignan 
couchette Paris-Les Arcs 

retour Draguignan-Lyon-Tours 

TOTAL = 

255 F 
71 F 

196 F'. 

522 F par personne 

Nous étud.i.ons en détail le t'raj et suivi sur des cartes de France, les ados dé­
cident d'apprendre par coeur .le nom des départements traversés, des -villes prin­
cipales '(à mon :grand étonnement ! ) • 

Enfin, chacun se fait une fiche voyage qu'il aura sur lui, sur laquelle sont 
notés : les heures, les villes, les départements, les paysages, les particularités 
à regarder par la vitre du compartiment. 

1-2. Ecritures coopératives: 

De multiples travaux d'écriture ont été mati vés par la préparation du voyage 
- lettres personnelles de remerciements à tous les donateurs 
- lettres aux parents, autorisation ... 

Voici en exemple la dernière lettre envoyée aux parents 

VOYAGE 

~!R~~! : le lundi 6 mai 

Rendz-vous à 17h45 à la gare de TOURS 
Ceux qui habitent loin resteront .à l'ficole 
à 16 .H 30, puis iront à la gare av•c Mr. 
SCHOTTE. 

A DRAGUIGNAN 

RETOUR le vendredi 10 Mai à 17 h 57 
à la gare de TOURS. 
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Nous téléphonerons à l'école J. PREVERT dès 
notre arrivée le mardi vers 9 h/ 9h30. 
Vous pourrez être rassurés en téléphonant 
au : 61.81.24 poste : 777 (E.A.P.) 

Médicaments éc~ivez sur une feuille quels 
médicaments ? Combien ? et à quelles 
heures ? 
Mettez dans la valise le carnet de santé 

Si vous avez un problème quelconque, AVANT 
ou PENDANT le vdyage vous pouvez téléphoner 
à : Mr ou Mme SCHOTTE 41.69.37 à TOURS. 

Tél du_ collège (94) 68.35.45 

Si votre enfant mange à la-cantine, il 
lui sera donné un repas froid pour le 
lundi soir. Sinon, donn~~ un repas froid 
dans un sac à part. 

Si vous donnez de l'argent de poche, mettez 
le dans une enveloppe. Ecrivez dessus 
son nom et la somme. 

Votre enfant dormira : 

* chez son correspondant 
·tél. : (94) ••••• 

Mr.Mme •••• 

* au centre c 1 accueil avec M. SCHOTTE 
et les accompagnateurs. 
Tél ; (94) 45.18.33 ~M. BIZET) 

Je soussigné .... , ........ responsable de l'enfant .......... autorise Mr. SCHOTTE 
à la faire hospitaliser ou à le présenter à un médecin si besoin est 

J'accepte que mon fils/ma fille dîne, dorme chez son correspondant. 

DA TE SIGNATURE 

Nous faisons également des fiches ( structuration et sécurisation des · ados' et 
des parents) fiches de trajet, fiche de "sécurité" : chaque enfant se fabrique 
une fiche qu'il aura sur lui duran;t le voyage sur laquelle on ér-ri t son nom, son 
adresse, son téléphone persèinnel ( avec indicatif) ; les coordonnées du collège de 
Draguignan, les coordonnéBsde l'EAP à TOURS, les coordonnées de la famille d'accueil 
les numéros de téléphone personnels des instituteurs ... 

Nous jouons souvent en classe à des jeux du type : on imagine que tu te- perds 
dans le métro à Paris. Que fais-tu? On imagine que tu te retrouves tout seul dans 
un train qui n'est pas le bon. Que fais-tu? 

Nous élaborons également des lois spéciales voyage ( lois difficiles à imaginer 
à vide, transgressées allègrement -la n° 5 par exemple) 

n° 1 
n° 2 
n° 3 
n° 4 
n° 5 

n° 6 
n° 7 

LES LOIS pendant le VOYAGE 

j'aide les autres. 
je prends soin du matériel et des lieux. 
je ne me moque pas. 
quand je suis énervé(e), je me calme seul. 
pendant le voyage en train et en bus, on ne mange pas de bonbons, de chewing­
gum. 
on ne mange pas pendant la nuit. 
je ne jette pas de papiers, il y a des poubelles. 

n° 8' :, si on est seul, on continue à respecter les lois. On fait comme quand les· 
accompagnateurs sont là. 

n° 9 : je respecte les gens (gros mots, cris, etc .. •.). 
n° 10: je ne fais pas de choses dangereuses (pousser, se battre, coups de pied ... ) 

Lois décidées en Conseil le 27.04.1985 

NOM Prénom: Lu et approuvé, signature, 
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1-3. Finances coopératives: 

Afin de gérer nos millions, nous sommes régulièrement affiliés à l' OCCE ( seul 
moyen légal, avec la création d'une association loi 1901, de gérer de 1' argent 
pour un instit). Tout au long de l'année, les élèves ont tenu les cahiers de comptes 
rempli les chèques, les formules de dépôt et de retrait d'argent sur le livret 
d'épargne et sur le compte-chèque et ont effectué les différentes opérations à 
la banque par groupes de trois ou quatre. 
Toute cette gestion a été entourée ·d'activités pédagogiques de systématisation 
de problèmes, d'apprentissages ... 

1-4. Les autorisations: 

C'est moi qui me suis chargé des demandes, des autorisations, informant les 
ados des obligations légales à respecter pour pouvoir réaliser notre projet: 

* demande d'autorisation de déplacement scolaire le voyage durant moins de 5 
jours, c'est le Directeur de l'école qui l'autorise, une copie de la demande étant 
envoyée à l' IDEN pour information. Le détail du voyage y est porté ; j'y joins 
un mini-dossier expliquant les pourquoi et les comment du voyage. 
Deux accompagnateurs ( deux stagiaires CAEI en stage dans ma classe chaque jeudi 
depuis la rentrée scolaire) ne seront pas de trop pour les 15 ados un peu "paumés", 
aux réactions parfois caractérielles et imprévisibles. Ils demandent l'autorisation 
à Directeur de l'Ecole Normale où ils sont en stage, 

* demande d'ordre de service : c'est aussi le Directeur qui accorde cette autorisa­
tion à l'instit, avec information à l'IDEN. 

* autorisations parentales : les parents ont autorisé leurs enfants à 
participer au voyage 
dormir chez les correspondants 

. être hospitalisés par mes soins. 

* assurances : pour plus de sécurité, j'ai souscrit une assurance spécifique auprès 
de la MAE en plus du contrat complémentaire d'établissement souscrit pour l'année, 
ainsi qu'un contrat AMU/OCCE. 

Le lundi 6 mai, les ados arrivent à l'école une valise dans chaque main ... Nous 
passons la journée à régler les derniers problèmes, à essayer de réduire les der­
nières angoisses, à emballer les derniers cadeaux, à noter les dernières adresses 
de tous nos bienfaiteurs, de tout le personnel de l'EAP pour leur envoyer des cartes 
postales, à bien ranger dans nos poches les fiches, etc ... 

Il est déjà 17 h 30, des taxis bénévoles (profs, personnel de service), nous 
emmènent à la gare de TOURS ... 

Les millionnaires poinçonnent, non sans émotion, leur billet ... . 

~lr ~~ 

(à suivre ... ) 

~ Michel SCHOTTE et J.P. BIZET ~ 

t2 ~ ~ {\ 
,t,· ¼ 
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~~ 

t2 
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,9' 0 û5) 

:une reusstfeo(Î 
Maryvonne, se référant plus particulièrement à son année scolaire 81-82, passe 

au crible sa pratique quotidienne de la correspondance. Une foule d'idées qui, 
comme dans toute pratique en Pédagogie Freinet, ne sont pas réservées à l'enseigne­
ment spécial. 
Nous avons besoin de ces témoignages-vérité. 

**''*''* 
DESCRIPTION GLOBALE DE LA CORRESPONDANCE, DE LA CLASSE 

Classe de démarrage lecture dans un IMP (Institut Médico-Pédagogique), 18 enfants 
de 8 à 14 ans classés ( je n'aime pas beaucoup ce terme) "cas sociaux - débiles 
moyens". Classe très peu homogène de par l'âge, les niveaux, les problèmes familiaux 
et psychiques. 

Une classe de 5m20 par 5m20 .•• nous sommes très serrés et cela pose de nombreux 
problèmes au niveau organisation, lorsque l'on sait que ces enfants ont besoin 
de beaucoup d'espace pour se mouvoir. 

Classe se situant dans une école de 4 classes et de 4 groupes de vie qui ne 
correspondent pas aux classes. Les enfants arrivent le lundi matin pour repartir 
le vendredi soir. Ce qui explique que ces enfants ont deux vie : celle avec leurs 
propres parents ou leur famille d'accueil, et celle de l'IMP avec les éducateurs. 

Correspond avec une classe de 10 élèves ce qui implique que 3 enfants de ma 
classe ont deux correspondants. Ce ne sont pas obligatoirement les plus doués, 
mais les plus motivés car c'est un contrat dur à conduire sur une année ou deux. 
Une classe de CARCASSONNE (ça nous change, nous les savoyards). Je ne connaissais 
pas la maîtresse, mais nous nous sommes mises d'accord sur les modalités par cor­
respondance . 

J'avoue avoir été très directive sur le mode de nos échanges (j'avais été déçue 
par une mauvaise année de correspondance). D'ailleurs, la maîtresse de 
Carcassonne a été choquée par ma lettre et ma façon de tout prendre en main, de 
vouloir tout diriger. C'est une façon comme une autre de planquer ses lacunes et 
de s'imposer un peu... Mais, comme la correspondance sert aussi à décoincer les 
gens, on s'est vite arrangé. 

Sa classe comporte, essentiellement, des enfants tziganes qui sont sédentaires 
et vivent dans un camp fixe en roulottes. Les enfants sont externes. 

CONDITIONS MATERIELLES DE LA CORRESPONDANCE 

1 échange par semaine en alternance : lettre individuelle et lettre collective. 

Temps consacré à 1 • écriture des lettres 4 à 5 heures par semaine (mais je ne 
compte pas les moments passés par les enfants dans la classe ou à l'extérieur pour 
la décoration) . 
Je tiens à garder le rythme : lettres individuelles-lettres collectives car elles 
ont chacune un rôle différent (j'y reviendrai plus loin). 
• envoi de photos 
• envoi d'enregistrements sur cassettes (1 fois par trimestre) : cassettes de chant, 
d'histoires, plus petits mots personnels pour correspondants enregistrés seuls 
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avec moi, puis passés aux autres. L'enregistrement seul permet d'éviter l'envie 
de faire rire les copains qui écoutent et de s'exprimer plus librement. Ce n'est 
pas évident. Il faut que le magnéto soit accepté par les enfants et soit utilisé 
souvent dans la classe pour, par exemple, la lecture, le conseil, le chant, la 
poésie, les jeux. . 
• envoi d'un colis 2 à 3 fois par an : No~l, Piques, et fin d'année. Cadeau collec­
tif acheté avec l'argent de la caisse ( vwite de · journaux et calendriers fabriqués 
par la classe). Bonbons, giteaux fabriqués par nos bons soins. Jeux ou livres pour 
la classe. On y ajoute un cadeau individuel. 
Dans ce cas tout le monde doit en envoyer un, moi y compris. Les enfants ont de 
l'argent de poche et vont aux achats une fois par semaine avec leurs éducateurs. 
Pour les corre~~ ils se privent de bonb6ns et achètent gomme, stylos, petites voi-
tures .•. Ce sont· de·s c_adeaux à la portée de tous. . . 

La classe étant très petite, nous nous asseyons en demi-rond autour du tableau 
pour les lettres collectives, puis par groupe de 4. 
Pour les lettres individuelles, chacun reste à sa place et je m'aménage un coin 
à l'écart des oreilles indiscrètes et chaque enfant vient me dicter ou me montrer 
sa lettre. 

CONTENU DES ECHANGES 

On échanges : 

- Lettres individuelles : "les petites lettres" : 
Format sans importance. Ces lettres, à part la première ( P<?L!r ceux surtout qui 
n'ont jamais correspondu), sont plus un mini-livre : un dossier ; comme ·on l'appelle 
en clàsse. 
Dessins, découpages, peinture, collage, plus bien sG~ la lettre; 

J 1Rvoue n'avoir jamais incité à tous ces envois, mais l~s modèles de la grande 
classe ont inspiré mes "petits". Dans chaque petite ·1ettre, les enfants racontent 
leur vie en clàsse, chez eux, dans le groupe. Il y a .des lettres monotones genre 
"J'espère que tu vas bien. Ici, ça va bien. Je joué avec ines copains. SALUT." .•• 
Mais, en général, elles 5;ont touffues, parfois trop. Je reconnais manipuler un 
peu les écrits, surtol!t au début quand je connais un.peu la vie des enfants,· 
A travers les lettres, ils se libèrent souvent. Leurs échanges ne sont pas toujours 
des plus tendres... "Les dessins que t.u m'as envoyés sont moches. Applique-toi 
un peu" ou "Peux-tu écrire un peu mieux ?"... Et cela passe très bien dans les 
deux sens. 

- Lettre collective ou "grande lette" 
On repond aux questions 
On ra.conte 
On pose des questions ••• 
On envoie en plus des recettes de cuisine, nos· chants et ·des enquêtes motivées 
par la lettre. Par exemple la montagne et ses animaux en réponse à la mer et 
ses animaux. 
On envoie aussi des travaux de calcul. 
On a pris l'idée· à une collègue de se mesurer, d'inventer un géant dans le nom 
comprenait la première syllabe de nos prénoms, dont la taille était la somme des 
nôtres, la taille de chaque partie du corps également, dont le poids était aus!:li 
égal à la somme des nôtres, etc.... ·· · 
Je vous passe tous les détails des opérations, les. exercices de calcul (arbres, 
mesures comparatives ..• ). 
Dans la cour, nous avons dessiné une jambe grandeur nature. 

APPRENTISSAGES ET ACQUISITIONS 

La correspondance est le moteur de ma classe. Elle permet d 'ECRIRE (écriture 
liée, correcte, bonne présentation, apprentissage majuscule, écriture d'imprimerie), 
- DE LIRE (lecture, recettes ..• ) · 
- ESSAI DE LECTURE INDIVIDUELLE à partir d'écrit individuel 
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- DE DEPART D'APPRENTISSAGE de sons nouveaux (mots nouveaux) 
-'D'ACQUERIR quelques notions de grammaire très simples 

m/f s/p ( règles très simples, ne pas oublier que sur 13 enfants 
3 sont des CP faibles et 2 des petits CE1). 

8 débutent, 

- DE FAIRE DES RECHERCHES (en maths, en cuisine, en sport ... ) 
- DE FAIRE DES DESSINS, DES DECORATIONS 

DE FAIRE DES RECHERCHES EN EVEIL ••••• 

Chaque enfant est déterminé à l'arrivée de la lettre collective et inséré dans 
le plan de travail de la classe pour le mois. 
Chaque travail envoyé est soigné le plus possible. Ce n'est pas toujours évident 
et il faut sans cesse gendarmer, répéter le contrat que rioy,s, al,(pns pris en début 
d'année en acceptant d'avoir un correspondant. · .· ·' .• 

CORRESPONDANCE ET ORGANISATION DU TRAVAIL 

A) Les lettres collectives 

Réception de la lettre : 
Feuille 21 /29, 7, collées les unes aux autres à l'aide de scotch. Ce qui fait un 
formidable accordéon qui peut mesurer 4m50. Un thème par feuille, décoré aux 
goûts de chacun. Le responsable va chercher la lettre, l'ouvre, et l'accroche au 
tableau. 

LECTURE CHACUN POUR SOI (disons essai de lecture, repérage des mots connus). 
LECTURE EN COMMUN AVEC MON AIDE 
COMMENTAIRE LIBRE : il ne devrait pas écrire en jaune,... elle est chouette leu,~ 
lettre... Ils l'ont bien décorée... Pourquoi ils écrivent comme cela ( écriture 
imprimerie) •.. 

AFFICHAGE à côté de notre double, afin de pouvoir lire 1 questions et réponses. 

ON LIT LEURS QUESTIONS, on dégage des pistes de travail 'que .i• on insère dans notre 
plan de travail collectif. 

Réponse lettre collective 
Par groupe de 4, on réfléchit à ce qui se classe dans 
Nous répondons 
Nous questionnons 
Nous racontons. 

J'inscris au tableau toutes les suggestions. Chaque rubrique a sa cou leu~ .• Chàque 
groupe formé selon les niveaux de lecture diffJrènts, inet en fo~me ses questions 
ou ses réponses. 
Nous refaisons un deuxième brouillon, ordonné cette fois, que nous relisons. 
JE TRANSCRIS sur des feuilles numérotées de là... ( pour faciliter le scotchage 
et la mise en ordre). 
Les enfants repassent sur mes lettres et décorent selon ieur humeur. 
Vers le milieu de l'année, certains sont capables d'écrire seulffi en gros caràctères. 

Nous faisons toujours un double de la lettre que nous envoyon~. 
ASSEMBLAGE 
AFFICHAGE lettre terminée, RELECTURE, PLIAGE ET ENVOI. 

Les lettres et leur double sont rangés dans des pochettes numérotées, cl~ssée.s 
dans un gros classeur, ce qui permet de les retrouver facilement et de les relire. 

B) Lettres individuelles 

1) Réception, réception ... 

Le responsable correspondance ( chargé d'aller· chercher le courr'_ier, _ de vérifier 
à l'envoi si tout le monde à écrit à son corres, d'écrir~.l'adresse sur l'enveloppe) 
distribue les lettres. En début d'année, lorsque la lectüre des prénoms de la classe 
n'est pas connue, c'est moi qui le fait, 
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Chacun regarde sa lettre, essaie de lire î ou 2 mots connus, . l_él, montre à son 

copain, puis, pour ne pas la perdre, cette lettre est collée dans le cahier de 
correspondance en face du doubl~ d~ celle envoyée auparavant. 

Ensuite, j'attends. En début d'année, les enfants la gardentl.ongtemps sans là 
lire ou la faire lire. Parfois, je ne lis jamais leur lettre, ils préfèrènt la 
montrer à un grand ou à un autre adulte... De toute façon, je connais' le contenu 
de la lettre puisque je corrige les brouillons e.t que mes oreilles, bien que petites 
sont toujours à l'affût .•• 

2) Envoi, envoi 

Quand le jour de répondre arrive, j'appelle Zorro ••• mais non voyons ••• 
J'appelle les enfants un par un. Ils viennent avec leur cahier et ce qu'ils ont 
préparé pour leur corres. j'appelle d'abord 

ceux qui savent recopier un brouillon 
ceux qui ne savent ni lire, ni écrire, ni recopier 

- ceux qui ont essayé d'écrire quelques mots ( ils passent en dernier pour leur 
laisser assez de temps pour faire des recherches). 

Le double de la lettre est collé dans le cahier et, comme c'est moi qui écrit 
les lettres pour la pi~~art, je prends un carbone. 
Nous avons Un tableau affiché en classe ou certaines règles ont ét.é discu.tées et 
sont misei en application. · · · 

J'attends mon tour en faisant mon dossier 
Je réfléchis à ce que je veux écrire 
La maitresse m'appelle 
Je prends ma lettre, mon cahier 
Je dicte à la maitresse ce que je veux écrire (elle corrige si j'ai fait un brouillon) 
Je recopie si je peux, sinon je décore · 
Je ferme ma lettre après l'avoir montrée à la maîtresse 
Je la donne au responsable ( celui-ci la met dans une grande boite sur laquelle 
est écrite la liste des enfants de la classe et met une croix chaque fois qu'une 
lettre est postée). 

Dès que toutes les lettres sont prêtes, y compri.s la mienne, le responsable 
écrit l'adresse sur l'enveloppe (en début d'anné.e, c'est,rnoi qui écrit). 

LA PART DU MAITRE 

Là, je sèche un peu •.. je suis très directive, très autoritaire, très structu­
rée et cela, beaucoup en· début d'année," et en tout. A la limite, je suis "peau 
de vache" • .A.près,, bien sûr, je suis plus détendue, plus sûre de moi et je relâche., 
avec cert'aines rèprises de pouvoir à certains moments de débacle ..• En fin de compte 
je m'impose et impose aux enfants certaines structures, • Tout ne vient pas tout 
seul au conseil ou dans certains livres explicatifs. 
Je manipule ? qui ne le fait pas??? Par la suite, quand tout sà rôde à merveille, 
ils me manipulent et,ensuite nous conjugons : je, tu, il ou elle manipule, .. 

Nous discutons beaucoup de la correspondance au cons~il, de certaines réactions 
de gamins face à leur léitre; de l'organisation... ·· '· 
Par exemple, l'idée de se mettre en groupe de 4 pour la lettre collective est venue 
d'un gamin qui trouvait ennuyeux de faire tout le travail tous ensemble. Il est 
vrai qu'on se perdait dans le détail, que tous ne se sentaient pas toujours concer­
nés.(Ce système était déjà pratiqué dans la grande classe, mais je n'en avais jamais 
parlé). Parfois, l'intérêt baisse et cela se manifesté en fin de trimestre, quand 
la fatigue est là •.. alors, je stimule, je me stimule •.. 

J'ajouterai que j'écris à ma correspondante selon le rythme des enfants. 
* lettre individuelle : je parle de moi, de ma vie, de .mon chat, de mes impôts ••. 

* lettre collective : je parle de la classe, de ses pr6blèmes, des gosses, de leurs 
problèmes ••. 
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Je précise qu'en général, les enfants viennent me dicter leur lettre sans aucune 
gêne. J'ai l'impression qu'ils me considèrent à ce moment-là comme un objet . Ma 
présence ne les gêne pas ; parfois, j'ai pensé qu'ils étaient heureux de me tenir, 
moi aussi, au courant de leur vie. Dans ce moment de relations duelles, nous sommes 
assez éloignés des autres pour ne pas être entendus ... 

Maryvonne CHARLES 

Pallud 
73200 - ALBERTVILLE 

A.NONYl'î 
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Dans . son 1 ivre Philosophie d'e l' êtude 
du · milieu. Arnould CLAUSSE écrit : "On 
peut ·êtr.e un P~teur dans son laboratoire 
et y·. ~a:ni'res't~r ~~e rigueur scientifiq1,.1.e 
qui ne · laisse: aucune place à 1 ' approxi­
mation (.~ •• ) · · et se mettre, quand · :on 
par le de Dieu : ou de la Patrie, au même 

·niveau · qu'un · garde- champêtre ou qu I un 
·sous- officier instructeur" . Suffirait ( -
il · d'avoir développé une compétence 
dans un domaine particulier pour ,, .. faire 
autorité dans un autre ? Les .•. •médias 
excellent pourtant à faire cautionner 
les propos les plus plats par le prestige 
acquis ailleurs. Et lorsqu'ils n'osent 
plus demander à un cycliste ce qu'il 
pense de la métempsychose, ils inter­
rogent un chanteur sur la politique 
ou des linguistes sur l'éducation. 

Cette fâcheuse habftude . révèle une 
absence de "réflèxion sur les conditions 
de construction des savoirs, aussi bien 
pour les enfants que pour les adultes. 
Ce qui permet de reléguer la pédagogie 
dans l'arsenal désuet des chercheurs 
irresponsables ou ignorants ... 

La , .li transmission. du savoir'.' . sur la­
quelle. :, .m:i; il s~mble_· . a1:1_j,0u~.d._~ hui-,' fon4er 
tant d' espoi'rs ' n' existêi p·â's- '·· 'et. ·x• i 'gno-

i ,~ • • ' • ~ ·: • ...·' •· • ' ••. ' ,; • 

rance ; què _:, :les .: ll'spécial':i,_stes-d' autres-
choses- qu~,- -~e·- .ce:-dont"'. il~-parlent_" - mani:­
festent :; à . · ce \ ;uj et poGrrai t, · à èlle_­
seule, en être une preuve suffi,sante ! 
Des informations se transmettent, . . · des 
faits se communiquent, · des observations 
se partagent, des techniques se révèlent 
Mais un savoir, entendu comme une or­
ganisation de concepts et de · méthode·s 
permettant d'avoir prise sur la réalité, 
se construit par l'activité elle- même 
du sujet qui '._1,'e_xerce . C.e s-avoir n'est · 
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p as un "objet" extérieur qui pourrait 
transfuser de celui qui en aurait assez 
vers celui qui en manquerait _ enc_ore. 
L' apprentissé;lge d'un savoir est toujours_ 
le déveioppe.ment .d'une nouvelle "manière 
d'être" au . m,ond~. C'est parce qµe . les 
savoirs ne peuvent se transmettre que 
i~ pédagogie ', re.cherche les condi tiens 
çiui · vont perrnetÙ~ à chacun de les cpns­
tryire . dans _des si tuat_ions_ où . . ils 
pe.uvent . ré.ellement s'exercer, en tir,ant 
pr~fi t . des informations c:li~ponibles' 
eri se ~onfrontant au sa;oir des autres, 
en _ réajustant en permanence · son propre 
système provisoire qui théorise ses 
p:çâtiques et en réinvestissant cette 
théorie nouveile dans des entreprises 
qui englobent . davantage de "réalité" ... 
Ni pour un indiv.idu, ni pour un groupe, 
i1 ne · peut émerger de savoirs nouveaux 
sans · cette relation réciproqti'e et perma­
nente ' de l'acte qui transforme à la 
pensée qui se construit. 
Oq observe bien la stérilité des non­
savoirs développés hors de l'expérience 
dans les di_scours qui ._sont aujourd'hui . 
tenus à propos de la lecture. L'impossi­
bilité de leurs auteurs, faute de s'être 
engagés dans des pratiques de transforma­
tion à exprimer des proposi tion.s nc>Uvel­
les les contraint à a'erif~tmei dans 
une critique, parfois légitime, souvent 
inacceptable, de ·tout ·icé ·:q-u:i: , :.se · tente 
e.t à conclure sur _des _ inci tat1ons. re.stau­
ratrices qui révèle~t bien le'ur i.~puis­
sance. -Rien dans ·· ces t>r op'6s , ' 'ne ' -m'érite 
vraiment qu'on les ré lève, mais i .l est 
intéressant d'observer comme~t l'en.semble 
fonctionne. L' exéèution se/ ·joue - e'n ' :trois 
temps : on affirme d.1 ~bord, . que ie ,ni veau 
des élèves en lectur e s' est beaucoup 
dégradt% ; on décrit ensui te les recher-
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~hes entreprises depuis une vingtaine 

d'années ; on met alors en relation ces 
deux séries de faits pour conclure que 
les chercheurs se trompent ... C'est à 
peu près le niveau de raisonnement ( ! ) 
de celui qui, observant que l'augmentation 
du nombre des cancers n'a jamais été 
aussi forte que depuis que les chercheurs 
se préoccupent de ce problème, en dédui­
rait ... Mais ça plait! 

Or, depuis de nombreuses années, la 
quasi-totalité des mouvements pédagogiques 
et les chercheurs, de façon . convergente 
mais avec de fructueuses différences, 
explorent la mise en oeuvre d'une néces­
saire politique de "lecturisation" qui 
devrait remplacer la politique actuelle 
d'alphabétisation. Largement minoritaires 
-et c'est normal _ ~ant que la demande 
sociale n'exige pàs autre chose-, moitié 
mutants, moitié mutins, ils ne ·portent 
aucune responsabilité et ne se sentent 
aucune paternité dans la pédagogîe qui 
est encore mise · en oeuvre dans 95 % 
des classes et donc les résultats · ·~font 
ceux dont tout le monde découvre . qu'ils 
ne permettent pas la poursuite des ·êtudes 
secondaires. C'est un tour de force p~u 
commun que ·d'imputer les effets d'un 
systè'me à ceux qui font des propositions 
pour · le · transformer ! · Et finalement, 
de même · nature que la volonté, pour ne 
pas avoir à remettre en cause un système 
dont on a individuellement profité, d'im­
puter les résultats au manque de sérieux 
ou de rigueur des enseignants· ... 

Prétendre que des objectifs résolument 
nou~eaux pourront être atteints en en 
revenant à des, métnodes qui n'ont Jamais 
cessé d'être utilisées et qui n'ont jamais 

démérité par rapport aux objectifs anciens 
qu'elles visaient, c'est enfoncer l'école 
dans son impuissance à aborder l'avenir, 
c'est creuser l'écart entre le système 
éducatif et une demande sociale qui ne 
peut plus attendre, c'est mettre en péril 
l'institution elle-même, c'est ne rien 
comprendre à . la plus sérieuse mutation 
sociale qu'il nous soit donné modestement 
d'accompagner. 

Mais, ce qui reste grave-, c'est l' absen­
ce de réaction qui accompagne le complai­
sant écho que leur font les médias. Est­
ce de la consternation, du découragement 
ou de la peur ? Ce silence crée ·une dange­
reuse C0(1fusion entre la volonté affirmée 
du Ministre de l"Education Nationale de 
faire de l'école l'instrument priori taire 
des mutations économiques et sociales 
à venir et la nature des soiutions à mettre 
en oeuvre . ; confusion que, · de surcroit, 
ne parviennent pas à l~vèr des instructions 
pour le ~~ins empreintes de nb~talgi~. · 

La prise . .de conscience que Jean- Pierre 
CHEVENEMENT a permise en proposant la 
modernisation ·au système éducatif mérite 
des réponses à la mesure de sa · volonté 
de réussir. C'est la trahir que de laisser 
sa demande sans autres réponses que ces 
propositions passéistes diffusées à plaisir 

(*) Vice-Président de l'Association 
F,rançaise pour la lecture. 

:__ o_o _ o_ o_ 

(Cet article est extrait de "LIBERATION" - samedi 29 et dimanche 30 juin 1985) 

LE SOLEIL 

Le soleil brille dans le ciel, 

cccop c~oss~ ot~~ie2r· 
eoijW~ge2 E-. . Tr~o~.<?f · 
30 3u0 · &Dücau·~~ 

Les oîseauxsont contents. Parce qu'il y a le soleil. 
Les vers de terr~ ne sont pas contents parce que le soleil 

est là. 
1.rant qu 1 il y aura le sole:Ll, on sera vivant. 

Et ies animaux seront contents. 

NOEL ADE11 Classe A·telier Beaucaire 
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Echelle Mu:sico!e 
I - E C O U T E 

A. AELOùIE 

1) Je reconnais ies airs populaires 

All c Lür ic La lune 
J'ai lu bon tabac 
Le roi ;)agobert 
J ,, ai foscenJû lans. mon jar iid · 

2) En.comparant 
-

Si l'un est plus haut :iue l'autre 
Si L'un est plus Long :iue l'autre 
Si l'un est plus fort 1ue L'autre 
Si les deux timbres sont liff6rents. 

3) Je sais intérioriser un air court 

JJ~fi"I~-
* je peux le reproduire après 5 écoutes 
* je peux le reproduire en moins ie 5 écoutes 
* Je peux le reproiuire en plus de 5 écoutes. 

3. ,UT.1'1E 

a) je fais La iifférence entre rythille et pulsation 
b) je sais trouver La pulsation i'une chanson 
c) je fais la Jifférence entre les 7 rythmes proposés 

J fC,1 ~l ~ ,tç) 
F-FJJ l ; J@' . @ J 

' .J J;J ;=j] ;--1 l j J J {l'i;l = 

C. PAJOLES 

* je sais iire 2 vers après les avoir enteniu une fois. 
•~ je fais dire les paroles d'une chanson en entier. 

II - PRODUCTION 

A. CJÀ,HE;{ 

Je peux chanter le début d'un chant ie mon répertoire 
Je sais chanter une c~anson en entier 
Je connais 3 chants de mon répertoire 
Je sais chanter en canon 
Je sais chanter une 2ème voix sur une 1ère. 

n 1 

J 

27. 
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a. ACCOAPAJNE~ 

Je sais frapper La pulsation d'une chanson tout en chantant 
Je sais frapper un rythme ostinato tout le long le la c~anson 
Je sais changer d'accompagnement, Là où il faut, Lors d'une chanson 

(utiliser 2 bâtons sonores différents 
2 rythmes Jifférents, etc ... 

Je sais · trouvcr un accompagnement ~élodique i une chanson 
Je sais trouver un accompagnement rythmi1ue à une chanson. 

C. L'l'VENTER 

J'ai léjà inventé d'autres paroles sur un air conna 
.J'ai déjà inventé une chanson entière 
J'ai déjà inventé un air sur Jes paroles connues • 

Voici un essai d'échelle d'évaluation en musi1ue .•• surprenant; on ne parle 
jamais de musi1ue Jans ClANTIERS ! ..• 
Cette échelle est extraite de mon ,némoire sur la chanson, fait pour J .e .. C.A.E.I., 
et entièrement inventé par moi. 

J'aimerai savoir s'il en existe d'autres. 

A vous lire, 

DANS LE CAR 

'EXPRESSION 
GErtfantS 

Isabelle RéfüUX 
15 bis rue Ju teLv~Jère 

94430 - CHENEVIERES-sur-~ARNE 

Aprés l a classe, je prends le car peur r entrer chez moi. Je 

le prends à qua tre he ures et d_emi. Corumf,1.1atnt:~ng.nt : ·il fait 

presque nui L 9 a lors c ' est trist o 1 parce , qu' i l y ·1 que l e pos­

t e qui marche, quelques petits mégots qui r oulent par t erre. 
Les gens ne parlent pas, et mo i je m' endors. 

PAS CAL · CHAr•10RR0 Class·e A te lier Beaucaire ---·-

PATRICK .... ---. 

Poui·quoi Patrick? Pourquoi pas Philippe, ou Jllarc , 
C

I 

est beaucoup mieu .. "t ! 
ou GeorgeE;? 

UNE AMIE 

Une amie que je ne trouve pas. 
J' espère que j e la trouverai! 

Je chei·che ',(\'.e ' plus en plus . 

COOPERATIVE CLASSE/ ATELI ER 

Coll ège ELSA TRI OLE'l' 

30 300 BEAUCAIRE 

~']~RICK LOP_.~~w_Ç_l§LSSe At e l t e r_Beaucaj..r,§. 



,:; J A_·,TI C: 1:\1:; Jana 1 ' fi , S . 29 . · 
N° 8 - Avril 86 

Travail individualisé 

0 

~~~ 
~ EN CL.\SS~ DE PERFECTI Oi'{NEfcf.JT 

~ · '"'" 11 J'ai une classe de perfectionnement à CLICHY ( 92) , 11 élèves âgés de 8 à 11 

ans. Voici comment j'organise le travail individualisé cette année : 

LE PLAN DE TRAVAIL (doc.1) 
Il est hebdomadaire ; distribué chaque lundi, on écrit ensemble les activités prévues 
(sport, lettres aux correspondants, sorties ... ). J'écris pour chaque joùr le num~ro 
des fiches à réaliser en fonction des échelles de savoir que j'ai réalisées ·après 
lecture du dossier "mon royaume pour une ceinture". 
Le nombre de fiches dépend du rythme de travail de l'enfant; · du contenu de la fiche. 
Le choix de la fiche dépend du niveau de l'enfant, de _ sa progression. J'utilise 
les fichiers de la CEL (orthographe, opérations, problèmes) et des fichiers de lectu­
re que j'ai fabriqués. Pour chaque élève, je possède un outil de synthèse cet 
outil recouvre l '-ensemble des fichiers utilisés et répertorie les . fiches réalisées 
( elles sont èochées) . L'ensemble est regroupé dans un classeur pour la classe que 
les enfants peuvent consulter. 
Le samedi, on finit de remplir le plan de travail en y ajoutant les activités réali­
sées, non prévues (c'est un bilan qui se fait collectivement mais chacun y inscrit 
ses propres activités). · 

DUREE DU T. I. 
Une heure maximum tous les après-midi. J'ai constaté qu'au- delà de ce temps, le 
travail n'est plus efficace, faute de concentration. 
De 13h 30 à 14h 30, les ·entants travaillent ~niquement sur fichiers pour des acqui­
sitions, entrainements, ou approfondissements." Il y a d'autres moments de T. I. dans '"""7 
la journée, mais sans utilisation de fichiers (ateliers par exemple). Les matinées ·-·­
qui n'excluent pas le T. I. sont centrées sur des activités collectives ou par pe-
tits groupes. 

ORGANISATION DU TRAVAIL 
Chaque enfant effectue son travail dans l'ordre qu'il choisit. Une fiche terminée, 
auto- corrigée et juste est entourée en vert sur le plan de travail. Une fiche termi­
née mais comportant des erreurs est entourée en r ouge. Une fiche non fài te eEit repor­
tée au lendemain. 
A chaque séance, je m'occupe en particulier de 2- 3 enfants qui acquièrent une nouvel­
le notion, sachant que les autres peuvent démarrer sans moi, puisqu'ils ont des 
fiches "d'entrainement". Après 30 mn environ, je suis disponible pour 1' ensemble 
du groupe. Je m' efforce alors de ne pas ~irculer entre leurs bureaux , mais d'attendre 
qu'ils viennent me demander des explicat ions. 
A la fin de chaque séance, on fait un rapide bilan où les enfants disent ce qu'ils 
ont fait et pourquoi ils n'ont pas terminé : 
- "j'ai discuté . .. " "telle fiche était trop longue .. , " . 
Cela me permet de réajuster l e travail donné. Dans ce cas, l'évaluation a l i eu devant 
le _groupe. Tous les samedis, je fais un bilan personne l avec chaque enfant, tandis qu' ils 
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sont tous occupés à finir fiches ou autres travaux. 

.Il. s'agit d 1.un · dossier réalisé au cours du stage dè la Commission E. S. ( SETE 
1984), par compilation d'échelles de niveaux utilisées par différents :::;tagiaires. 
dans leur classe. Ce dossier peut être demandé en photocopies à Michel FEVRE, contre 
10 Francs en timbres-postes. · · 
Pour le moment cette organisation me convient. Aux lecteurs de me faire améliorer 
mon système par des quèstions ou réflexions sur le fond ou la forme. 

OUTILS DE SYNTHESE 

Lecture niveau I : 55 fiches (Ce fichier a été réalisé à partir de "exercices de fran­
çais faciles" (Hachette).(à l'origine ce sont des exercices conçus pour des enfants 
étrangers apprenant le français). 

Phrase/image .1 2 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 27 38 40 44 45.4S 48 49 54 

Texte/image 

Observation 
vrai/faux 

Remise en or-
dre de phrases 

Titre/Textes 

Devinettes 

Image/ 
questions 

35 36 

3 4 32 33 41 

5 6 7 8 9 10 11 12 13 26 

28 29 30 31 

34 50 51 52 53 55 

37 39 42 43 47 

Lecture niveau 2: 53 fiches (fichier réalisé d'après "Les chemins de l'information" 
CE.2-CM.l (Hachette). 

Texte/image 1 2 4 5 7 36 37 

Texte/questions 6 8 9 17 

Image/questions 11 12 29 

Image/vrai-faux 13 18 44 45 

Document/questions 16 20 21 22 25 27 28 33 39 49 51 53 14 

Publicité/questions 3 15 23 26 34 35 38 40 41 42 43 52 

Equivalences 30 31 

Questions/réponses 48 

Discrimination vi- 24 27 
suelle 

(NB(: ce classement à partir du contenu des fiches, permet de compléter les fichiers 
selon le niveau de la classe. 

~ 
~ 

oz) 0 
~~ 

t2 ~ \.~ 

lvi ~o 
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Aud.i.o-VJs.ueLpour 1 'EducatLon et la Culture 

vou·s·.AVEZ DIT': <<INTEGRA.TION,>? 

·Des enfants -port·eurs · de handicap et pburtant; .. Ils vont 
à l'école comme tous les autres enfants handicapes ou non .. 

. . Cela se passe en .. ltalie où, depuis 1977, la Loi a rendu 
-·obligatoire une inté~ration scolaire qui se poursuit avac 

chaque enfant, dans chaqu_e classe, chaquç jour. 
· · ··· Bien sûr, cela ne se fait pas sans difficulté et on 

-peut légitimement sLinterroger sur l'expérience italienne;· 
la discu~er, mais envisager_ aussi qu'elle . puisse peut-être 
nous concerner. 

Afin de tenter d'en- saisir la portée, une équipe de re-
portage s'est rendue à Florence en mai 1985. . .. · 
· Elle a filmé de gran·ds moments dé vie dans des écoles, 
dans des classes, avec des enfants, des enseignants et ·elle 
a questionné des responsables pédagogiques, ,administratifs 
ou sanitaires. ·· Elle en a rapporté un FILM VIDEO COULEUR de 
40 minutes qui tente précisément de rendre compte de la répon­
se toscane à la QUESTION-TITRE : 

VOUS .AV z. Dl : <<INTEG .ATION>>? 

Sorti récemment, ce film rencontre un vif intérêt tant 
auprès. des professionnels (enseignants, travailleurs sociaux, 
éducateurs spécialisés, soignants, rééducateurs, etc ... ), 
que des Administrations, des Elus, des Associations. 

De nombreuses séances publiques ont d'ores et déjà per­
mis de vérifier que cette évocation de l'expérience italienne 
porte immanquablement au réexamen critique de la situation 
française. 

Ce film est disponible en U-MATIC 3/4 de pouce (PAL) 
et en VHS (SECAM). 

Si vous souhaitez l'utiliser dans le cours d'une action 
de formation, d'information, comme support à un débat public ... 

Contactez : 

C.E.M.E.A./A.V.E.C. 
6~ Rue de la Madeleine 
25000 BESANCON 
Tél. : 81.81.33.80 

Comrnuni9u~ Fr :Deniô MORIN 1 4 rut!, de !a Pralrte. 10110 VÎLLE.RSEXËL 
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• Vie de la commission E.S. 

• Informations 

• Entraide pédagogique . 
et documentation 

• Fiches entraide pratique 

_ A qui adresser votre courrier 7 _ 

VIE COMMISSION E.S. INFOS 
Michel FÈVRE, 12 rue Alphonse Brault 

94600 CHOISY-LE-ROI 

ARTICLES POUR CHANTIERS 
Michel LOICHOT, 12 rue L Blériot n° 3 

77100 MEAUX 

EXPRESSION DES JEUNES 
1 

Patrice BOUREAU, Le Fief Marron 
Ste-Radégonde-des-Pommiers, 79100 THOUARS 

EXPRESSION DES ADULTES 
Michel ALBERT, Massais 

79159 ARGENTON CHATEAU 

ALBUMS LECTURE - PHOTOS 
D. VILLEBASSE, 35 rue Neuve 

59200 TOURCOING 

ABONNEMENTS - COMMANDES 
Monique et Jean MÉRIC, 10 rue de Lyon 

33700 MÉRIGNAC 

ENTRAIDE PÉDAGOGIQUE - DOC. 
Éric DEBARBIEUX - Labry 

26160 LE POËT LAVAL 

CORRESPONDANCE 
Maryvonne CHARLES, Pallud 

73200 ALB ERTVILLE 

NOTES DE LECTURE 
Adrien PITTION-ROSSILLON, 3 villa Violet 

. 75015 PARIS 

Siège social A .E.M.T.E.S. 
35 rue Neuve 

59200 TOURCOING 

-- - -· - - -- -· --··----------. ..,; -·- -- -------··---- -------------~ 
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à servir à (nom, prénom, adresse, code) : 

I_ I_ I_I_I_I 

Abonnements 85/86 - 12 n°s - 140 F (Étranger 170 FF) . .... . .... . 

Dons - Soutiens (A. E.M .T.E.S. ) ... ... . . . . . .... ...... . . .. , .... . 

CHANTIERS 1985-86 Total 

Paiement au choix 

par: 

• Chèque bancaire 

• Chèque postal 
C.C.P. 915.85 U LILLE 

• Mandat 

à l'ordre de A .E.M.T. E.S . 

Bulletin à renvoyer à : 

J. et M. MÉRIC 
10 rue de Lyon 

33700 MÉRIGNAC 



ABONNEZ-VOUS-RÉABONNEZ-VOUS 
FAITES DES ABONNÉS 

Tarif 
85/86 

aux PUBLICATIONS de l'ECOLE MODERNE - PÉDAGOGIE FREINET et nouveautés 85 

131'11 

IJj/JlioJhèque 
de trnvail 

J magazine (pour les 5-8 ans) 
Pour les enfants qui commencent à lire : 
lire pour le plaisir, lire pour s'amuser, lire 
pour savoir, lire pour faire (fabriquer, cons­
truire, cuisiner, jouer. .. ). 
32 pages sous couverture cartonnée, toutes 
en couleur. 

10 numéros par an I France : 98 F 
(32 pages) Étranger : 123 FF 

BT (C.M. et 1er cycle) 

Une documentation directement compréhen­
sible par les jeunes lecteurs du fait de sa pré­
paration et de sa mise au point. 

ATTENTION ! nouvelle formule, 
nouveau format 

_ France: 175 FI Tout en quadrichromie, 48pages. 
Etranger: 213 FF 10 numéros par an 

Supplément 

SBT 
(même niveau) 

Livré en supplément facultatif à B.T., il ap­
porte des documents divers, des thèmes 
d'étude pour les disciplines d'éveil. 

10 numéros par an I France : 254 E 
SBT (24 pages) + BT Étranger : 317 FF 

.. ~y; 
-- i - • '"·-- 152 W. 

'0:011 Dl NOS 6RANDS·PARINT: 

~ ft- li: ~ - -~~~ 

BT J (pour les 8-12 ans) 

Une documentation qui répond aux intérêts 
des enfants de cet âge, sur les sujets qui les 
préoccupent ; des textes bien à leur portée 
et apondamment illustrés en couleur et en 
noir. Et une partie magazine encore améliorée 
pour stimuler l'expression et la curiosité. 

15 numéros par an 

(32 pages) 1 

France : 146 F 
Étrange!': 183 FF 

BT2 (pour tous, étudiants, adultes ... ) 
Une documentation qui fait le point sur les 
questions et les problèmes de notre temps. 

10 numéros par an I France : 128 F 
(48 pages) Étranger : 159 FF 

ATTENTION ! B. T.2 aura 8 pages en quadri. 

131'11 

MM 

•11•.Jlllr"t. 

BT Son (audiovisuel - pour tous) [• 
Chaque numéro comporte 12 diapos, 1 livret 
de travail et 1 cassette avec tops de syn­
chronisation-vues et un coffret. 

1 

France : 280 F 
4 numéros par an . 227 FF 

Etranger: 

,PJ,@@ZN44#1UùM4MV44i@IWMMIN4@b1ii}1iiMiM3-
dn 

11111111 lllil HISIOIRf Of 
TTff_,.,.._EPËRES 

PÉRISCOPÉ 
Une collection d'albums documentaires, dans 
le prolongement de la « B.T. », mals permet­
tant une vision plus large. 

5 titres par an 

(48 pages) 
France .: 160 F 

Étranger: 160 FF 

fl*i-i•iml!l;fl:iit•IM1:li!l1i'J'iffll¾l-i•ill•iïl;ll:iit•M~\!ffiliil]l¾f.-ffi•lffiliii:.iiMI ~ 

~ -·· CRÉATIONS 
~.,,. z <ii' (pour tous : enseignants, adolescents, 

•
1 adultes ... ) 

Une revue ouverte à toutes les formes d'ex­
pression. 

' 6 numéros par an 1· France : 131 F 
(32 pages) Étranger : 152 FF 

Supplément facultatif en souscription• 
L'ÉDUCATEUR 
(pour les enseignants 1er et 2e degré) 
La revue pédagogique de l'I.C.E.M. se veut 
être un outil d'entraide pour l'évolution des r:•• 
pratiques pédagogiques, dans une perspec­
tive ouverte par C. Freinet. 

15 parutions par an 1 France : 159 F 1.• 

Étranger : 215 FF 

'ES 

DITS ET VÉCUS POPULAIRES 
Des albums qui valorisent l'expression popu­
laire par l'édition de productions spontanées 
ou élaborées témoignant aussi bien de la 
tradition orale que de l'actualité vécue. 

6 titres par an France : 68 F 
(24 pages) Étranger : 62 FF 

Créations sonores 1 cassette 

POURQUOI-COMMENT 

France: 42 F 
Étranger : 32 FF .... 

ATTENTION! 
Pas de nouvelle souscription aux POURQUOI-COMMENT? l•: 
de 1'5cole Moderne - Pédagogie Freinet en 85-86. 
Dans le souci de garantir la qualité des ouvrages destinés à nos 
souscripteurs et compte tenu des délais nécessaires à leur éla­
boration par des enseignants du Mouvement Freinet, les P.E.M.F. l• 

. se voient dans l'obligation de servir, en 85-86, les titres de la: 
collection « Pourquoi-Comment la Pédagogie Freinet » prévus. 
dans la souscription 1984-85·. · 

Adressez vos abonnements à : 
P.E.M.F. - B.P. 109 - 06322 CANNES LA BOCCA CEDEX - C.C.P. Marseille 1145-30 D - Tél. : (93) 47.96.11 

Pour de plus amples informations sur nos revues, demandez les tracts correspondants. 
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LES PERCUSSIONS 
wwwwwwwwwwwwww 

LES CUILLERS LES MARAC.AS LES CARILLONS 

En Bretagne, en Irlande, il 
y a des virtuoses de cuillers. 

Pots de yaourt remplis de pois 
chiches, semoule, riz,-gravier ••• 
Personnalisés par un dessin. 

Pots de fleurs du plus petit au 
plus grand. Les suspendre .sur 
un tasseo~, la base_ au même 
niveau. Jouer avec des mail­
loches douces. 

scotch 

Important de le foire décorer. 

L suite f. l .505 · i 
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. LES PERCUSSIONS 5 (suite)/ 
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LES GRELOTS 

Enfilez des capsules de soda, bière ... 

sur çles clous en inversant à choque fois. 

( voir dessin) 

Clouez les sur untasseau ou un manche à 

balai. · 

LES TUP.-ES DE MET AL 

Sciez des tubes de métal à 50 cm oul m 

de long. 

Fixez les solidement à un fil nylon. 

Solange MANSILLON - 06-
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000000000000000000000 LES PERCUSSIONS 
wwwwwwwwwwwww 

BOUTEILLES, VERRES, BOLS . .. 

Le véritable instrument a 13 bols installés en demi cercle. 
Celui qui joue au milieu .atteint tous les instruments. 
Il faut les poser sur un support souple {couverture, mousse ••• ) 
Plus on met d'eau plus le son est grave. 
Si l'on veut que l'accord se garde, on met de l'huile qui ne s'évapore ,pas. 
On peut utiliser des bols de taille et de quoi ité différentes. 

TAMBOURS 

Avec des pots de fleurs, on peut fabriquer des tambours 
Scotchez le dessus en croisant puis cerclez au scotch autour. 
Le pot fermé posé sur une table donne un son . 
Le pot ouvert (martelez soigneusement le fond) en donne un autre. 

suite f.1.506 
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wwwwwwwwww 

Matériel: Fil de cuivre, de laiton ou de fer, contre- plaqué de 5 mm, 30 pitons de 5 cm, 

tasseau de 5 X 5 cm, (bois dur), tasseau de 6 X 6 cm • 

Pour les chevalets, découper le tasseau de 5 tous les 2cm puis sciec en diagonale : 

ôlJ4:rr ::~ :c ~ . ,~ 
Traçage du. tasseau de 6 (longue ur 32 cm) selon le dessin : / · 

êbt=f ~=4= i E =; 
Fixer les pitons en oblique vers le bas pour.éviter l'arrachement. 

Col Ier, clouer les tasseaux, plac:er des bords • ~ p 

" 

Solange MANSILLON -06-
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JEUX ! 
o · 

0•0000000 

GAGNE-TERRAIN 

mrmmmmmmmmmmmmmm 

L'équipe qui engage {à 10 m de la ligne centrale) 
lance le ballon le plus loin possible en direction 
du camp adverse pour faire reculer l'adversaire. 

Ces derniers renvoient la balle à leur tour de l'endroit 
où ils l'ont immobilisée. 

L'équipe qui fait franchir la ligne du fond adverse ou 
ballon o gagné. 
La balle bloquée de volée donne le droit d'avancer de 
3 pas. 

1 l 
1 7.116 ! 
1 l ·--.. ~----1 

terrain long 
l 
t 

X 

X 
X 

X X 
I 

X X 

-- - - - -'41 - - - - -

0 

0 0 0 
'o o 

0 

On peut varier les formes de lancer, de reception, ••• après un rebond, sans se servir des 
mains, avec des balles, avec des balles de formes différentes • • • 

Monique KABBOUR -(50) 
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COURSE AU BALLON 

Dèux équipes en deux cercles. 
Passes de voisin à voisin. 
Un enfant compte les tours. 
L'équipe gagnante est celle qui réalise 5 tours. 

On peut passer lo bal le en lo faisant rouler par terre 
librement à deux mains 
avec rebond 

Variante: Sur un même cercle, les joueurs des deux équipés sont intercalés. 
Un élève de chaque équipe, diamétralement opposés, est porteur d'un ballon. 
Passes entre joueurs de la même équipe. Quel ballon rattrapera l'autre ? 

Monique KABBOUR {50) 
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JEUX ! 
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00000000 

BA.LLON PIQUET 0 
--·-·--• .. •·"""I 

~~ X .,,, ·-- -- --~X 

Deux équipes X et O à l1extérieur d'un grand cercle. 1·· .. \\ 
Sans pénétrer dans le cercle, abattre le piquet. 1/ 
Le piquet.peut être remplacé (pneu, piquet) ~ 
Jeu au pied ou à la main . 0 

' 

X 

TOUR DE FRANCE 

5 cerceaux 
On commence au 1 et on passe au 2 quand le tir est réussi. 
On compte le nombre d' essa is pour parvenir au cerceau n°5. 

® 

0 
l 

0 
/ 

0 

2 0 
3 

0 
4 

0 
5 
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Fiches ENTRAIDE PRATIQUE à découper et à classer 

0 

X 

! 

__ ,.,,_ ...... - ....... --- ··· .. ···--........... ., __ .. ,_ ......... _ ... _., __ ..... _ ..... ,,,,. .... , ...... ___ ,_,..--.---·---.... --.-,-·-··--.. -··1· 

17.119 i 
CO URSE AU -PANIER 

Il faut autant de paniers e t de ballons que d'équipes. 

Les paniers sont répartis autour du terrain. 

Quelqu'un lance les ballons sur le terrain. 

Chaque équipe doit lan cer les ballons dans le panier attribué. 

On ne peut pas marcher avec la halle. 

®,-------------------.® 

@ @ 

1..-•• ,, .. .. _____ ,i 

.. Monique KABBOUR-(50) _________ , ....... - ... -.. _ .. ___ ., .. , ...... ~,,-.... _ .. _ ___ ., __ , ___ ,:••·--·· .. ·· .. ··-·---.. -------· 
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Commission .S. 

L'équipe de coo jination de la Commission 
vous souhaite un excellent 3ème trimestre 
et que le printemps installé vous pousse 
à participer aux échanges dans. notre re­
vue. Et puis pensez-y, le stage et les 
rencontres d'été sont lancés. 

p9urJ_a coordination.M.-FEVRE . 

Ecrire dans CHANTIERS. 
Pourquoi1Comment? 

Et pourquoi pas vous? 
De toute façon 
A VOUS LIRE. 

./] _,./ 

~ 

--·----·-------·-·----·----·-_.·--·--~--~--·-·- ·- - --- - . . 

QUE [QU ES INFORMAT IONS à pfopo's de CH/\NîI ER~_:_ 

L'édition de Chantiers est donc à présent installée à Poet Laval et assurée par 
Va rnrJ e pebarbi eux. Pierre. ,Verr:ieJ et Bimane Gouda l ont assuré le Numéro et avaient 
ave.c 1. les travailleurs de la Commission préparé ce transfert de longue date. 
S\~;k y a-eu quelques petits probl èmes de frappe d'articles~ de duplication et 
d'Bxpédi t ion, (imprévus) le transfert semble à présent bien ét~bli.Et pour CHANTIERS 

. rE!yue_ ,~ftit~e ,de longue ,0ate ef sous diverses formules, c'est un bien. 
Noüs 'âïTQerions avoir vo't,'re avis sur ce transfert d I édition. ~1erci d I avance . 

. ' 

Chanii~r; .pour être édité ainsi, a besoin d'un renouvellement régulier d'abonnés. 
C'est ie but de la feuille jointe et qui fàit appel à vous.Pour assurer une meil ­
leure année 86 87 , vous pouvez entr~r..· en Contact avec nous et participer aux cam­
pagnes de promotion dès le mois de Ju~n 86 •. 

.,, .. . 

. 1;,), ' 

LE JEU DE LA SEULE DIFFERENCE 

1. Ù ne se déci de pas à envoyer·. son 
2.E11e a osê envoyer son arttcle. 

-#'Ji1 

G) ~ '-....,,t 

<::l .~ ' 

.......-

art i cle. 0 

\[ôl/5 ? -

1 • ~ 



8.C ******************************************** - ~ * 1:~·c- ~h_o_s_ C> . - ! C I R C LI I T S d e T R A V A I L : 
*********~********************************** 

LE SECTEUR VIOLENCE communique: 
La réflexion progresse.Après deux échanges consacrés à des exemples précis (violence 
des relations entre adultes avec les conséquences pour les enfants: proposé par Moni­
que Mé~ic ..,. un · cas d I enfant : proposé par Philippe Launay) , nous ~ommençons à tra­
vailler ·'sur un pl~n plus gériéral. LE THEME GENERIQUE est: Stratégies face à la vio­
lence~ Éric Debarbieux .a · repris les travaux des années précédentes · pour une base de 
ré:fle~îd~ .•;Nôus aJo~~ cônstàté une carence dans l'axe que nous pouvons nommer: non­
répôhses à 'ia violerice (du . réponse passive ) • Parfois, dans la classe, nous percevons 

. '-· ,. Î ·,. . - . . . . . ' ·. ' ' ' 
cor1s_tatons un fâi t violent 1 · mai's nous n'y répondons pas directement. Nous allons,. nous 
y p'encher à 1·1 iiidê d1une fïèli:é i d'observation, au cours du mois de Mars.Nous tente­
rons ensuite d'extrapoler. Voila du pain sur la planche, 

POUR .. PLUS .. __ D '_INFORMATIONS, 

v 
contactez: Serge JAQUET 

EREA 3 ~venue Winnenden 
73200. ALBERTVILLE. 

·-··-··· ·· · -•··•··-·-·---~·········· ···- -- --------
_.,..-·-,,__ ,,.. .. .... "' 

UN ~PPEL\ URGENT ' ; '. , / HEL~ 
··-- \~~ · ·- ·----- LE fichier Qénéral d'~ntraide _!:ratique. ~;:,) 

Ce fichier est composé au fil des mois par les fiches saumon si passionantes 1 

Mais pour les éditer, il faut votre matière • . . QUE ·FAITÉS VOÜs · DANS VOS CLASSES? 

. - .En .'cr.'éatîon manuélle. _-:·: ( '; ~ . 

~ En éveil: énergies - élevages 
horticulture - potager - ~lert:r,'(icit~. . . 

_-, ._, .·- Et le :journal, l'imprimerie. ., · : -. . ~- ,. 
· ·, 1~:. 1

· - · - L'organisation de la. classe. .··': . . 
- Et les PETITS TRUCS, les BONNES ADRESSE,S ... 

: i' 

·[,' .p ~~;:·7tt;;~;., 
r,~serve p0ur 

.• èès . . rubri­

. ques _. ·. . . 

Nous ne pouvons· ciller fureter :dans vos classes ... · ;Alors envoyez ile·: tout~ · même gri­
fonné, nous mettrons en forme. VITE , vos envois à,. Michel . SCHOTTEt· CH~NTI~RS-FGEP 

_ .;, , , , .· • , . . . 93 Quai _Paul- Bert 
; ,·;-· ,;. ; • . , . i· . , . ; -, ;- :· ; , , !37100 'l'PURS . 

.. -ffi~**,?*·*,*~**f;*r-H:f ******~f ,j}·**-*-lf;~*****f/,***f****'.l-:. . . . ·'' ,, . . ? •. . . .·.-;;:---· --· 

!COURRIER DES .. . LEClE-IJRS! ' ., . .. .. , ... . ·; • ' ... 
*********************************************** 

DE Anette DONGUYJ suite à l'article sur 1,es Cabanes (Chantiers 2). 
" AveC le problème de violence que nous avions dans la classe ( je travaiUe à m1.,­
temps) J la réflexion sur les CABANES a été la bienvenue. On s e pose tant de questions 
chaque jour ! A fors J merci à vous qui fournissez un travail énorme pour nourrir 
et éditer Chantiers. Merci d'aider> les 11paumés 11 

( ou pr>esque, ça dépend des jour>s) à 
sortir de la qrisaiUe des éter>neUes questions. Mer>ci de nous faiY'e pay,tager votre 
enthousiasme, c'est communicatif." · 

DE René· LAFFITT,§_: " Bien aimé EN REVENANT DE L 'EXPO dans Chantier>s N°116. Ce ser>ait 
plus qu 'utile que ce genre de sorties soit décortiqué en détai l; .. Mais il y a tant 
de choses à fair eS 

ENVOYEZ AUSSI VOS REACTIONS A CHANTIERS. A vous lir>e. 

'*******************************************: 

~ 
: L u d a n s 1 P. s b u 1 1 e t i n s ! 
********************************************* 

0 
~hi~_rs. d.~.'_En:f,1;mc_~ __ __!_~'.:3-_<!_8:P.~ée_'. Communiqué par Michel FEERE. 

N 283.Janvier 86, -·-··--····--· --·- .. ·- -----··---·--··· .. ·---- ---· 
Un article _concernant le soutien pédagogique aux enfants provisoirement non- scolari­
sés pour raisons de santé . 
Un emploi du temps : commenté (dans des classes d'enfants aveugles) des rôles et acti ­
vité s du 'ina·i tre de soutien. Le souti en -comme moyen, cet article montre une utilisa-
tion possible. C. E.~_I. ,par _l'APAJH.26 rue du Chemin Vert 

75541 PARIS cédex 11 , 



*******'&***************************************************************** 
! g N T.IR .A I D E e t A C T U A L I T 1: S I N F O R M A T I Q U E S ! 
**•*********************************************************************** 

I ~f os-Truc:s de progranmt ion .. Communiqué par Roland.BOUAT. 

Si vous voulez .. protéger- vos programmes, même contre le "truc" paru dans Chantiers 116 
COMMENCER vos programmes par la ligne 0. 
0 IF SCREEN ( 0, CSRLN-1) = 69 Then NEW, et sauver votre programme avec option P. · 
Si sür un tel programme on fait EXEC 12 16, le programme s'efface. 

9.C 

Pour écrire un texte à 1' écran ou sur imprimante, il faut le programmer entre gÙil­
lemets. Comment alors faire écrire cie.s guillemets? Exemple: je veux écrire: La revue 
CHANTIERS. . .. 

Il suffit de demander PRINT "La revue-(espace)";CHR$(34);"CHANTIERS";CHR$(34). 

RAPPEL: Envoyez vos Infos, programmes~ à Philippe SASSATELLI. 

SUITE à ENTRAIDE et _ACTUALITE§_LNF'ORMATIQUES _de Chantiers 116. annon~aht un dossier 
élaboré . par l' ICEM, le SNI, l 'EPI, vous trouverez ci dessous un récapitulatif de l 'u­
tilisation du NANO--RESEAU. ( vous pouvez vous procurer l'ensemble du dossier en vous · 
adressant à ICEM.45 bd Jean Jaurès.9425O GENTILLY. 

QUE PENSEZ VOUS DE CETTE PJ.\GE REGULIERE DE CHANTIERS ? 
Intéressant ... util~ ... peu clair ... trop spécialiséii,Vous nous d1tes? 

Mi5E Etv ROUTE iw RESE 
Allumer lê -:,e,rve.ur. r~ Of PU'iS 11"' PO~TE rn! TRAVA\L+:ov SE' RVEVR sous MS00J 
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r_- . ·- -~~---·-·-- ·~"• ·•--~--•·-,, 
1JRACES de FAIRE:_'. Revue de Pratique de l' Institutionnel. 

Une revue qui parle d'Education Nouvelle, de méthodes actives, de pédagogie insti­
tutionnelle, avec notamment : deux monographies inédites, un article sur Praticiens 
et Praticiens chercheurs, des textes des Colloques de 1985, des notes notes de lec­
ture. Vous pourrez y lire des écrits de militants de plusieurs mouvement.s pédagogiques 
tels Henri et Odette BASSIS, G.MANGEL, Jaques PAIN, Fernand OURY, C, VOGT, et notre 
camarade Jean Le GAL. 

Pour vous procurer TRACES de FAIRE,envoyez 108 F(port compris) 
à Jean._.Le .... Gal, 52 rue de la Mirette,44400, REZE, 

·• --~- ·. - - ·- ..... •- . ... . ..... ·-·--. -
i.G' SUNDHEIT _CVL.: .. CAMP_ 1_986, 

Dans le prolongement d~ nos options pédagogiques coopératives) nous avons crée il 
y a 5 ans "G'SUNDHEIT CVL", association sans but lucratif, ayant pour vocation d'or­
ganiser des centres de vacances dans l'esprit ci-dessous: 

- prise en charge par les enfants de leurs vacances au sein d'un petit groupe co­
géré par eux et par l'équipe d'encadrement à travers les outils institutionnels de 
la classe coopérative. 

- découverte d'aliments plus naturels et initiation à leur préparation ( tendance 
végétarienne). 

- découverte du milieu local, naturel .et humain, avec recherche. d'une intégration 
harmonieuse dans. ce milieu,, 
DATES: du 3.1 Juillet au 18 Aout, camp sous toile près d'une salle polyvalente , 
LIEU: EVETTE-SALBERT, Territoire de Belfort. 
COUT: 2100 F (transport non compris) pour le séjour.Une aide peut être consentie en 
cas de difficultés, 

INSCRIPTIQNS_auprès de: jMarcelle et François VETTER 
188, rue de la Hingrie. 
68660.ROMBACH le FRANC. 

Dans le Monde 
de l 'Educati.on 
N° 123 (Janvier 86) 

********************** 
* * : J ' A I L U : 
* * ********************** 

Et plus précisement le dossier: 
11IL NE FICHE RIEN A L'ECOLE 

(Î-~(16) 89 58 96 60 
'··~_./ 

Par Mie he l ALBERT. 

C'est une manière d'évoquer une fois de plus l'échec scolaire.Et une fois encore 
l'échec scolaire n'est envisagé qu'au stade le plus angoissant c'est à dire au moment 
où l'adolescent se rapproche de la vie active. Dans les· di vers articles, on n'évoque 
le "comment s'en sortir" que dans l'enseignement secondaire et principalement au Ly­
cée. On se propose donc d'intervenir sur un plan strictement curatif, même si le mal 
est installé depuis longtemps et s'il n'éclate qu'à certaines périodes de ruptures 
(60, 40, 20, ... ) 
Le dernier article: "VAINCRE l'ECHEC SCOLAIRE en 10 Leçons" comporte les sous-titres: 

Instaurer une différenciation systématique de l'enseignement. 
- Casser la structuration du cursus en degrés (faire de la différentiation,la 

règle) la règle ••• ) 
- Curriculum obligatoire.Choisir le plus petit dénominateur commun: •.• faire da.:.. 

vantage de place au pluralisme culturel, à la diversité des goûts et des en.:.. 
vies d'apprendre. 

- Aller vers une évaluation formative :"sans visée sélective". 
- Accroître le sens et l'intérêt du travail scolaire: .•• "c'est vouloir une pé-

dagogie active ••• créant de véritables situations de communication, proposant des tâ­
ches favorisant la recherche d'informations ••• 11 "L'organisation autonome ••• la réalisa­
tion de projets ••• " 
ALORS ? nous freinetistes, avec nos "pédagogie coopératives, pédagogie de la -réussi­
te, évaluation formative, individualisation du travail, reconnaissance"· du droit à la 
différence , etc ••• QUE FAIT ON à l'auteur de cet article? On lui demande des droits 
d'auteurs? 

~.~.voyez vos notes à Adrien PITTION-ROSSILLON. 



Les dossiers de la Commission E.S. 

Depuis sa création, notre commission édite des dossiers consacrés à des 
thèmes précis, depuis la formation professionnelle à l'éducation interculturelle 
en passant par les marionnettes et les communautés éducatives, entre autres. 

Ces dossiers, souvent issus du travail de nos secteurs, peuvent aussi être l'éma­
nation de recherches personnelles d'envergure. Outils pour une théorisation des 
pratiques, ce sont aussi bien souvent des aides indispensables à l'organisation 
de la classe (comme le Fichier Général d'Entraide Pratique), à la mise en œuvre 
d'importants aspects de notre pédagogie (construisez vos outils), en même temps 
qu'un lieu de recueil de témoignages mémoire d'une recherche toujours tâton­
nante et proche de la vie de la classe, hors de toute pédagogie imaginaire. 

Chaque année, la liste est complétée, réactualisée. 

CHANTIERS dans l'E.S. 

Eric DEBARBIEUX 

Labry 
26160 LE POET LAVAL 

CHANTIERS dans l'E.S. est la revue nationale et mensuelle de la Commission 
E.S. de l'I.C.E.M. (Pédagogie Freinet). 

Douze numéros élaborés par les apports des lecteurs et travailleurs des circuits 
d'échanges, sont servis sur la durée de l'année scolaire, totalisant de 500 à 
550 pages. 

CHANTIERS publie chaque mois des articles présentant des pratiques coopé­
ratives, des démarches d'apprentissages, des théorisations et apports extérieurs, 
sous la forme de synthèses d'échanges ou d'écrits individuels. 

La vie de la commission, ainsi que des informations, sont publiées dans les pages 
coopératives. 

Une grande place est faite aussi à !'Entraide pratique et pédagogique, à l'expres­
sion enfant et adulte. 

CHANTIERS sera ce que nous en ferons tous. Une part importante du travail 
technique est prise en charge coopérativement et bénévolement. 

Comité de rédaction : Michel LOICHOT - Sylvie BERSON - Michel FÈVRE. 

Impression - Expédition : Valérie DEBARBIEUX. 

Techniques Offset: Daniel VILLEBASSE. 

Gestion des Dossiers: Pierre VERNET. 

Trésorerie : Jean et Monique MÉRIC. 

Maquettage - Expressions : Michel ALBERT - Patrice BOURREAU. 
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